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France
Les groupes de l’Union républi­

caine et de l'extrême gauche de la 
chambre des députés ont décidé que 
l'interpellation qui devait être adres­
sée au gouvernement, en raison de 
l'ajournement du projet de revision 
de la Constitution,serait abandonnée. 
C'est là une victoire inespérée pour 
le cabinet.

M. Humbert,ministre de la justice, 
a ordonné une enquête judiciaire sur 
les opérations de l'Union générale.

II est question de poursuites con­
tre plusieurs administrateurs.

L’Union générale a pour prési­
dent M. Bon toux, pour directeur M. 
Féder, et pour administrateurs MM.

I Angleterre I laisser les choses dans l'état où elles
Par suite des difficultés inatten-1so,lt* 

dues que rencontre à Paris la publi-1 Avant d’admettre avec VOpinione 
cation de 1’ United Ireland, ce journal I que la question romaine pourrait être 
sera prochainement transféré à Liver- résolue...sans solutionne Diritto avait 
pool. déclaré que, dans le cas du départ du

Presque tous les habitants de Pape, “ il suffirait à l’Italie de propo- 
Lough Mask ont été arrêtés. Ils sont scr aux puissances, le maintien de la 
p .évenus de complicité dans le meur- loi des garanties, tout comme si le 
tre de l'haissier Huddy et de son Pape continuait de résider à Rome : 
neveu, dont les cadavres ont été par exemple en ce qui concerne 
retrouvés dans un étang voisin. | l’immunité du Vatican, l’apanage au

Pape exilé, les honneurs à lui rendre 
en quelque ville d’Italie qu'il vien- 

Ln presse italienne | drait à traverser ou dans laquelle il
voudrait sVnêter, etc. ” Puis se con-

lois, eh bien ! qu’il se présente à la [qui s’obstine à élire également M 
Chambre avec des mesures qui enlè-1 Bradlaugh.
vent à la loi des garanties tout carac-1 M. La bouché e, qri est un libéra* 
tère nuisible, aussi bien à l’égard de déclaré et un partisan du cabinet 
l’Italie qu’à légal de toute autre puis-[ Gladstone, vient d’envoyer au Daily 
sance ! " iVerox, qui s’est empressé de la publier,

Loin d’atténuer la gravité de la [une longue lettre où il préconise 
situation, de pareils excès contri-J l’établissement d’un Parlement irlan- 
buent à la mettre en relief. Il faut I dais, et maintient le droit qu’à l’Ir-

l’hôtel, prétendant qu’il recevrait de 
nomb.euses visites, et que, du reste, 
il attendait plusieurs personnes aux-
Îuelles il avait donné rendez-vous à 

’aris.
Le noble étranger n’avait, comme 

bagage, qu’un de ces sacs de voyage 
en cuir de Russie, dans lesquels sont 
renfermés quelque peu de linge et 
un nécessaire de toilette.

Deux heures après son arrivée, le 
voyageur, qui s’était fait inscrire

. _ disparaître de mort violente OU
d’Harcourt, Gantray, de Broglie, de j naturelle, selon qu’elle le choisir 
Biencourt, Eugène Veuillot et de elle-même. "

en dire autant de la fin de non-rece-1 lande de s’administrer elle-même 
voir que le “ Popolo Romano ” affecte sans cesser pour cela d’être soumise 
d’opposer à l’intervention des puis- à la couronne d’Angleterre. En un _
sances. Il est opportun de signaler mot, M. Labouchère estime juste et I sous le nom de William Edward, ve-
sur ce point les aveux suivants du fondée la politique des home mlciS I nant d’Angleterre, demandait l’adres-
Bersagtiere, organe de l’ex-ministre irlandais. se d’un changeur; on lui indiqua

____ ____ ___ __ _________ Nicotcra Il ne suffit pas, pour se| Cette attitude d’un des membres | celui de l’hôtel. Descendant aussitôt
ïl ;Y n grande anxiété dans la pres-1 tredisant de nouveau, le Diritto & an­

se italienne. Le journal la Riforma [nonce vingt-quatre heures après
dit : 44 C est la Papauté qui se trou-1 c'est à dire dans son numéro d’avant-. * - #---- ------- . — - o- . ------------------*------ » — - - * #---------» --------------- —
ve dans une position critique. La hier, que “ si le Pape paitait, on ver-1 nanties...Nous tenons à ce que notre même temps une preuve du progrès do plusieurs banquiers des principa-
Papauté est un anachronisme destiné rajt cesser par le fait môme l’immu-l PaYs ne n’endorme lias sur ceth-1 que font dans les esprits les projets | les capitales de l’Europe. Aux lettres

La 44 Gazetta d’Italia," dont les bu-
reaux ont été transférés à Rome, in- M- D^prétis, est un peu plus consé- qui viendraient a se mettre d accord 
cline à penser que tout finira bien <lueilt- 11 continue de repousser tout nous demander la discussion,
pour le royaume italien. “ Fuisque Pro.let d’mlervention étrangère. La | Le fait _est <lue lu . bamt-Siege se

Montgolfier.
Les règlements de Bourse s’opè­

rent d’une façon comparativement 
facile.

Le Standard annonce, d’après plu­
sieurs informations venant de Paris, i !1L‘es> c est 1 Allemau— . ------ . j. d p - , n d l’Italie

■ écouleront avant favorable, une solution pour l’Italie I toute autre volonté est étrangère a la

l’Italie se trouve avoir les mains seule solution possible, selon lui, “ ne trouve, de l’aveu de la Verst veranza,
o-iic mii va l’aider Peut dépendre que de deux volontés “ ?n voie de conclure la paix avec gncqui Aa i iudcrli ], i P . l’Allemagne. ”

des banquiers correspondants de 
la dite maison.

Le changeur, après s’être assuré 
une I ^Ue ^es ^tres étaient bien en règle, 

de °P<-*ra change des deux 44 circular 
1 notes, ” et en remit le montant à son

Et le Popolo examine
I pour le Pape et avec lo Pape, que M. eomrae U su^t la part de ces deux 

BS. de Bismarck semblait vouloir d’a- volontés : “ L'Italie pour son compte La session parle
• bord.” a déjà résolu la question parla loi s oumu- bientôt, le <

qu’on puisse savoir si les reglements et avec 1 Italie, au lieu de la solution |
sont complètement assurés.

Dix-huit millions de marks en es
pèces ont été envoyés hier de Berlin , - I dcs garanties...Elle pourrait bien,
a la Banque de France. ! ■< Diritto a la bonté d’avertir les | elle le voulait, l’améliorer, mais, dans

La '°
bourg 

Le
que les
lient en ce moment si des poursuites » j0’ prince de Bismarck, l’homme 
doivent être intentées au comité de quiacr^ l’unité de la patrie Jalle- 
surveillance. “ Les évènements,a-t-il luaU(lo, puisse attenter à l’unité 
dit, montrent la nécessité de modifier d’une nation sœur. ” 
les lois de 1867, afin d’empôcher les .
sociétés financières de spéculer sur *fals cas declarations optimistes 
féurs propres actions. so>lt contredites par es recherches

M. Léon Say, ministre des finances, auxquelles se livre la presse
annonce que les agents de cbang0 , liberale pour trouver une solution a 
ont pris des mesures assurant le s°n fre de bi question romaine. Le 
paiement intégral des sommes dues Omlto, ^ ous le sa\ ez, a imagine la 
à leurs créanciers, sans avoir eux- formule du “ Pape responsable ; 
mêmes la certitude que leurs débi- ; ® ofibo'^ire qu il s agirait, d apres ce
teurs agiront ainsi. 110™1*1’ ?%h"Hter la Puissance pou­

° tihcale et d olirir aux gouvernements
Aujourd’hui la liquidation a été ! étrangers lo moyen de se défendre 

laborieuse. Seules quelques ban- co.ntro le PaPe ct de 1 attaquer au be-
ques de second ordre ont suspendu soln- ,,
leurs paiements. La faillite d’autres ^a ■Nazionc et 1 Opinione re- 
i taisons, qu’on attendait jusqu’au grattent ce projet qui se réduirait, 
denrer moment, sera demain un fait cu dafinitive, a une loi Internationa e 
accompli ; c’est du moins ce qu’on sur e,8 abus du cierge, faite exprès 
croit. On attend avec anxiété. P°«r le PaPc-ct “e devrait être appli-

Par suite du développement des ^ que Pour lui seuL Mals ««
relations commerciales entre le Ca- rfour ces \ournauf ne fa^nt q«e 
nada et la France, une succursale de changement apportei a 1 état actuel

de choses.

Irlande et Canada

men taire de\
en hi not mi o*l jiîr

l.a iiiiesiioA Hlrinaiie

L’jEvening Standard publ’.e 
correspondance télégraphique
Ramroon, dans laquelle on lit : , i. , .. 0 r ., v. / . ,, , nom eau client, soit 3 000 francs envi-Je viens a 1 instant d un voyage a ron
Mandalay, où les affaires sont dans Le lendemain, on constatait, dans 

•ant uu,u sitnatmn fort critique. Ou se h’bôtel, la dispurition du voyageur 
préparait a termer les boutiques,et les disnarit.ion nn , n.m» rl’nnfanf nln,

l'Agence commerciale canadienne de 
I^ondres vient d’être fondée à Paris, 
ïl. Hector Fabre, sénateur canadien, 
est place à la tête de cette agence.

A la nouvelle que la cour suprê­
me de Guatémala avait acquitté les 
soldats accusés d’avoir attaqué, le 7 
novembre dernier, le secrétaire de la 
Légation française, M. Tilet, le gou­
vernement français a refusé de rece­
voir l’e îvoyé guatémalien. Une fré­
gate a reçu l’ordre de se rendre au 
Guatémala pour y demander satis­
faction—10 000 francs d’indemnité 
et l’en prisonnement des agresseurs.

La loyauté et le bon sens du peu­
ple italien, dit YOpinione, sauront ga­
rantir l’exécution pleine et perpé­
tuelle de la loi des garanties, et cette 
situation, qui se définit clairement 
d’elle-même, vaudra mieux que tout 
pacte international. ”

De son côté, le Diritto, auquel les 
évolutions ne coûtent rien, incline 
maintenant à adopter la conclusion 
précitée de VOpinione, savoir que le 
meilleur parti à prendre, à commen­
cer par le Tape et par l’Italie et en 
finissant par l’Allemagne, ce serait de

le commiss 
son mmissaire anglais dres pour avoir des renseignements 

authentic1 te. Une sur je signataire des 44 circular notes.”
îndais incarcérés,et de rete- personne digne de loi m a raconte La rép0nse qUj fttt immédiatement 
ison les autres suspects. (lu elle avait vu le roi, le 3 janvier, télégraphiée à l’infortuné changeur
Lemi-mesure ne satisfera sans °} clu ^ ,?1 Y aJ, alt Bas T.° molndre je plongea dans la désolation : Wil-

que.le gouvernement a I ln.eme, 
luire la liberté aux dé-1 voyait a

jamais avec miter-1 irlandais 
vention des puissances étrangères.. nir en prison
s'il le veut, donner à sa position une doute personne, et permettra seule- doute qu il ne fut fou. Dans ce cas, Ham Edward était inconnu
forme différente de celle qu’établit la ment à M. Parnell et à ses amis de alîl la birmane, il devra Une enquête fut ouverte ; elle fit

1 - 1 ' ’ 1 être depose, fees heritiers sont ses | ccmnaître QUe padroit fllou s’ôtait
d'autres bau- 

avaient escompté de
prendre la voie del °11* Statiôrd rsortlicote a adressé l ^ 11 I nouvelles “ circular notes ” pour une

l'exil. ” une circulaire aux membres du o_reux se prononce pour le^ rappel de SOmme assez considérable.
^ , . . . , , Parlement appartenant au parti cou- -koungyan ; mais la traction la plus Les 44 circular notes” demeurées
Ce te exclusion persistan e de 1 in- servateur pour les inviter, en raison Pulssan^e e.n C(; foment favorise en ]u possession des correspondants à 

Rrvflntion etramrore. soutenue narl^,. A- , • ...... lU nnn,,«nt.,nn <\» U «»'"** comme I Paris de ja maison de banque de
, . . . . , Londres furent examinées avec soin,

apprécier la valeur de ces e£ ]’0n découvrit qu’une signature 
informations, il est bon de savoir primitive avait Gtù apposée au bas 

Angleterre cherche actuelle- de ces chèques, efTacée à l’aide d’un 
ment a profiter des dissensions inté- produit chimique, et remplacée par 
neures de la Birmanie supérieure cene de ^ilHam Edward.
pour lui imposer, son protectorat et Des agents furent alors dépêchés 
s’assurer à ses dépens les routes dans tou(es lcs directions, et deux

,, ., . , ,, , , I persiste dans sa politique actuelle, siLe dépit qui en resuite de la.part jes ex pu]sjons do fermiers ont lieu 
des révolutionnaires italiens explique Lur une de 6chcue ot si ies
aussi la^nienace du Popolo Botnano, prtHres qui prenuent parti pour le 
qui préférerait p utot voir le Pape peuple 8o„t sujets à être arrêtés, les 
prendre la i oie do_ 1 exil, que d ad- événements dépasseront les appré-
mettro 1 inten ention des Pu’s' hensions des plus pessimistes. Nous 
sauces comme si cette mesure ex- LommeS| dit le FreemttH's Journal, h
trôme de 1 exil n était pas de nature ja vejjje d’événements terribles si le 
a provoquer 1 intervention ! D autres gouvernement ne change pas de 
menaces plus violentes encore sont po|itjc.ue
formulées par la Riforma : En même temps qu'il publie cet

44 C’est l’homme et non plus le avertissement, le F rem a ns Journal 
Pape, dit la Riforma, qui conspire répudie le manifeste “Pas de redo- 
contre le pays, qui lui donne l’hospi- vances, ” ainsi que toute idée de 
talité, et cet homme nous expose au sécession.
péril d’une guerre contre quelque | Il est utile d’ajouter que ce journal,'

commerciales de la Chine méridio­
nale au golfe de Bengale. Le sans- 
gêne de l’administration britannique 
devra nous engager à prendre des 
précautions, et l’occasion nous paraît 
bonne pour réclamer une fois de plus 
la nomination d’un agent sérieux à 
Mandalay.

Paris est mis en coupe réglée par 
une bande d’escrocs américains ;

puissance amie. Que si le texte de la I sans jamais trahir la cause de Tir- voici ce que disent les journaux de
loi des garanties ne suffit pas, 44 notre lande, a toujours fait preuve d'une ^a dernière malle :
code pénal y pourvoira...” Enfin, modération que les Anglais sont
poursuit la RiJ'orma, si notre gouver- unanimes à reconnaître, 
nement ne se croyait pas 6uffisam- Nos lecteurs n’auront pas aublié le Paris, un gentleman, en élégant cos-; dit. Ajoutons que le sac laissé par
ment autorisé à agir avec fermeté nom de M. Labouchère, membre de tume de voyage, et sentant sou grand ce dernier à l’hôtel a été ouvert, et
contre la Papauté, ni par le texte de la Chambre des communes pour seigneur d’une lieue. Il se fit donner qu'il ne contenait que des fraeri
la loi des garanties, ni par les autres Northampton, cette circonscription l’un des plus beaux appartements de de journaux anglais.

i - • •*

d'entre eux furent envoyés à Londres.
Voici les renseignements recueillis 

sur cette affaire : il y a un mois en­
viron, un jeune Américain, accompa­
gné de son précepteur, se faisait cré­
diter par la maison de banque de 
Londres, dont nous parlons plus 
haut, pour une somme considérable ; 
il annonça qu’B allait entreprendre 
un long voyage à travers l’Europe.

Depuis, on n’a reçu de lui aucune 
nouvelle, et —fait à noter,—pas une 
des 44 circular notes ” n’a ôté encore 
présentée au remboursement.

O n suppose que ce malheureux 
Le 9 descendait, dans un des plus 1 jeune homme a dû être assassiné et 

grands hôtels de la rue de Rivoli, à : volé par le possesseur actuel du cré-

L.€»B Hmctoch

fragments

Feuilleton du COURRIER DU CANADA
7 Février 1882.—No G

DE
AJEAN TETEROL

[Suite)

Aussitôt qu’il eut déjeuné, il se 
rendit ù la cure. Il n’eut pas besoin 
de demander son chemin ni même 
do s’en souvenir ; ses pieds lo sa­
vaient. Il 6onna, et ce ne fut pas la 
vieille Marianne qui vint lui ouvrir ; 
il y avait une bonne raison pour cela : 
elle était morte depuis vingt-cinq ans 
au moins M. Tôterol regarda un 
instant sous le nez la servante incou- 
nue, qui, le doigt sur lo loquet, s’in­
formait de son nom et do scs qualités.

Puis, l’écartant de la main, il par 
courut dans toute sa longueur un 
corridor pavé en cailloutis qui con­
duisait à une porte vitrée. Il poussa 
cette porte et so trouva dans le jardin. 
A gauche un mur tapisse d’espaliers, 
à droite uue volière, au milieu des 
carrés de légumes, dans le fond uu 
rucher, c'était bien cela ; mais, si le 
jardin était resté à peu près le même, 
celui qui lo cultivait avait bien cban

gé : comme l’avait dit l’aubergiste, il 
commençait à se casser. Il était occu­
pé en ce moment à donner du grain 
à scs poules ; il les interpellait d’une 
voix chevrotante, et M. Tôterol re­
marqua qu’une de ses jambes lui re­
fusait un peu le service. Cependant 

1 reconnut l’abbé à son sourire ; c’é­
tait le sourire d’un homme qui a pris 
depuis longtemps le parti de faire 
beaucoup do bien et beaucoup d’in­
grats.

“ A qui ai-je l’honneur de parler 
demanda le bon prêtre, en le faisant 
asseoir sur un b auc et prenant place 
vis-à-vis de lui, de l’autre côté d’une 
vieille table de pierre qui avait per­
du son aplomb.

Le abeilles voltigeaient autour 
d’eux, mais sans les molester ; elles 
respectaient le curé do Saligneux, ct 
peut-être le nouveau venu leur fai­
sait-il peur.

M. Tôterol tombouriuait des doigts 
sur la table de pierre.

“ Regardez-moi bieu ; vous ne me 
reconnaissez pas, monsieur lo curé ? 
dit-il enfin.

—Excusez-moi, j’ai la vue un peu 
basse.

—Et vous avez oublié Jean Tête- 
roi ?

—Jean Tôterol ! ” fit l’abbé Mi- 
raud.

Et il interrogea sa mémoire ; mais 
il n’y retrouva pas Jean Tôterol.

“ Vous ne vons souvenez plus 
d’nn enfant abandonné qne vons avez

recueilli et placé comme aide-jardi­
nier du baron de Saligneux !

Ah ! si, attendez, il m’en souvient; 
mais qu’il y a loin de cela ! Le mé­
chant galopin ! Il est parti un jour 
et ne m’a jamais donné de scs nou­
velles. J’avais toujours pensé qu’il 
finirait par l’hôpital : il ne croyait ni 
Dieu ni diable.

—Heureusement il a rencontré un 
brave homme qui s’est intéressé à 
lui, qui lui a appris à travailler, qui 
l’a mis en état de gagner sa vie. Ce 
brave homme, c’était moi, et, grâce à 
moi, Jean Tôterol a fait son chemin. 
Il n’est pas devenu millionnaire ; que 
voulez-vous ? on fait ce qu’on peut, 
et un million ne s’est jamais trouvé 
dans le pas d’un cheval. Mais il jouit 
aujourd’hui d’uno honnête aisance, 
monsieur le curé, d’une modeste peti­
te aisance. Et tenez, le jour de son 
départ, vous aviez donné à ce galopin 
deux écus. Les voici ; ce sont les 
mêmes. Il ne vous les rend pas, il 
veut les garder en souvenir de vous; 
mais ces deux écus ont fait des petits, 
Monsieur le curé, j’ai toujours payé 
mes dettes ; voilà cents francs pour 
vos pauvres.

Catherine, apporte-nous à boire, et 
du meilleur ! cria l'abbé Miraud. Je 
veux fêter le retour de Jean Tôterol, 
qui n’a pas oublié son curé, et qui est 
bon pour les pauvres. ”

M. Tôterol fut étonné d’apprendre 
qu’il était bon pour les pauvres ; c’é­
tait une vertu qu’il ne se piquait

point du tout d’avoir, et il fronça les 
tiarrines, comme il faisait toujours 
quand on lui disait quelque chose 
qui le surprenait. Son curé était le 
seul homme à qui il crût avoir des 
obligations, et il tenait à s'en acquit­
ter envers lui, son orgueil s’était li­
béré d’une servitude.

Catherine apporta deux verres et 
uue bouteille de vin d’Arbois qu'on 
vida à petits coups, et la conversation 
s’engagea. L’abbé Miraud se sentait 
tout rajeuni par l’aubaine que le 
Ciel venait d’envoyer à ses pauvres, 
et par la résurrection inespérée de ce 
méchant galopin dont il avait fait 
son deuil depuis longtemps, et qui 
reparaissait subitement devant lui 
sous les traits d’un gros bourgeois, 
carré, massif et plantureux, le plus 
réel des revenants ; à la façon dont 
il s'accoudait sur une table, on recon­
naissait un homme de poids et d'au­
torité, un de ces hommes qui ne per­
mettent pas qu'on doute de leur exis­
tence. En vieillisani, l’abbé était 
resté curieux, il aimait à savoir ; de 
toutes les raisons que nous avons de 
vivre, la curiosité est encore la meil­
leure. Il fit subir à M. Tôterol un 
long interrogatoire, cherchant à lui 
faire conter sa vie par le menu. M. 
Tôterol , n’était pas dans un de ses 
jours d’expansion ; ses réponses fu­
rent vagues et fuyantes. Il s'enten­
dait mieux que personne à parler 
sans rien dire.

lt Enfin, Dieu soit loué ! lui dit le

curé, désespérant de venir à bout de 
ce silence parlant, vous voilà à votre 
aise. Désormais, mon cher Tôterol, 
vous pouvez vivre de vos rentes.

—Mes rentes ! ce n’est pas grand - 
chose que mes rentes ; mais on a de 
quoi vivre. Ah ! j'ai trop peiné, voy­
ez-vous ; je n'en pouvais plus, j’ai 
mis la clef sous la porte et je veux 
me reposer.

—Vous n’avez pourtant pas l’air 
d'un homme fatigué, lui dit l’abbé 
Miraud en attachant des yeux d’ad­
miration sur sa puissante encolure. 
Voilà des épaules qui porteraient le 
Jura.

—Ne vous y fiez pas, monsieur le 
curé ; il ne faut pas juger sur les ap­
parences. Je sentais depuis longtemps 
que la machine n'allait plus. Que 
voulez-vous ? on n’est pas de fer. 
Tout à. coup, je me suis dit : Retour­
nons à Saligneux ; à petit oiseau pe­
tit nid. Il y a du soleil par ici pour 
tout le monde, n'est-il pas vrai ?... 
Mais je crains que la terre ne soit 
bien chère.

—Laissez donc, nous vous trouve­
rons ce qu’il vous fr ut.

—Ce qu'il me faut est bien peu de 
chose. J ai des goûts si simples ! Je 
suis un ermite en quête d’un ermita­
ge. Je voudrais avoir un petit jardin, 
oh ! pas si grand que celui-ci, \\n c*r- 
ré de légumes a\ecdes tournesols 
aux deux bouts, j’ai toujours aime les 
tournesols, et puis une maisonnette,

une bicoque, une chaumière, une 
cabane...” •

Et, en disant ces mots, M. Tèterol 
cherchait à se faire petit, tout petit, 
comme pour entrer dans une cabane 
à lapin, mais il n’y parvenait guère, 
ses épaules résistaient.

44 Quiconque désire peu est sur de 
trouver ce qu’il cherche, lui répondit 
lo curé. Au surplus, en revenant au 
pays, vous avez débuté par y faire 
une bonne œuvre, cela vous portera 
bonheur, mon cher Tôterol.

—11 faut toujours payer ses dettes, 
me voilà quitte, ” répliqua M. Tête- 
roi en se redressant et reprenant ses 
dimensions ordinaires.

A son tour, il interrogea le curé, se 
lit raconter ce qui s'était passé à Sa­
ligneux pendant sa longue absence. 
Selon son habitude, il réserva pour 
la fin la question qui lui tenait le 
plus au cœur,et par laquelle il aurait 
voulu commencer.

Il rida son verre et dit :
44 Et ?e baron Adhémar, comment 

se porte-t-il ?
—Le baron Adhémar ? vous ne 

savez donc pas qu’il est mort le 9 
juillet 1855 ” répondit le curé, fort 
étonné qu’un homme intelligent pût 
ignorer un évènement de cette con­
séquence.

La figure de M. Tèterol s’assombrit 
et s’allongea ; il sembla qu'il avait 
manqué son affaire.

(il suivre)



LE COURRIER DU CANADA

NOTRE JOURNAL
Noté s paierons une bonne commission 

h toutes personnes, agents, abonnés ou 
lecteurs, qui nous enverront de nouveaux 
abonnés. Cest le moment favorable,car 
nous commençons aujourd'hui la publi­
cation d'un nouveau feuilleton, dont la 
lecture seule vaudra plus que le prix de 
fabonnement. Ecrirez de suite pour 
avoir des affiches et des circulaires.

CONDITIONS DE L’ABONNEMENT:
Far année................. $ 6 00
Payable d’avance..... 5.00
Six mois,...................... 3.00
Payable d’avance..... 2.50

de la part du gouvernement de le , Le 31 décembre 1880, la dette mu 
nommera la place de V honorable nicipale de Montréal s’élevait à $11,•
- -   0 4/? £Q/? 1Q£Q tC/ftéaîi onrnrf»M. Fabre.
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Pendant fe temps de la Sesstau
Nous expédierons le COURRIER DU 

Canada à commencer d'auj ou r<f hui et 
pendant toute la durée de la session 
fédérale à toute personne qui nous 
enverra la somme d'un dollar. Notre 
journal contiendra, tous les jours, une 
correspondance spéciale d'Ottawa, le 
résumé des débats, et Its nouvelles 
télégraphiques du monde, entier.

Comme il est probable que la session 
provinciale aura lieu dans le même 
temps, ceux qui recevront notre journal 
auront ainsi les nouvelles parlemen­
taires des deux chambres.

La lecture du Feuilleton que nous 
commençons aujourd'hui vaut ii elle 
seule le prix de7’abonnement.

7.

Notre journal hebdomadaire, te J OU R 
nal des Campagnes, dont la publi­
cation commencera la semaine pro­
chaine, contiendra aussi toutes les nou­
velles parlementaires de la semaine.

La session fédérale s'ouvrira le 0 cou­
rant.

Prix $1.00 par année seulement.
Feuilleton très émouvant.
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Quelques anciens députés persis­
tent, dans toute circonstance, à signer
ox-M. P. Le ridicule de cela n’est 
égalé que par la signature ex-proto­
notaire qu’on lit invariablement à la 
suite d’un certain nom.

Nous en connaissons, de ces ex, qui 
n'ont pas encore remboursé au coffre 
public, ni payé aux particuliers, les 
sommes assez rondes qu’ils doivent 
en rapport avec ces ^’-charges. Il 
leur faut bien de l’aveuglement et 
de l'outrecuidance pour rappeler ainsi 
et réimprimer ces titres qui ont 
tourné à l’humiliation de ceux qui 
les ont portés, et au détriment du 
pays.

Et ces ex se scandalisent quand les 
députés actuels, ceux dont l’élection 
a été validée par les tribunaux, pren­
nent le titre auxquel ils ont droit ! 
Le dépit leur a fait et leur fera dire 
et faire bien des sottises.

Nous pouvons du reste, informer 
l'Electeur que si les lettres M. P. ont 
suivi quelques signatures dans notre 
édition du 1er février, ce sont nos 
correcteurs d’épreuves qui les ont 
ajoutés par inadvertance et non nos 
correspondants.

Nous venons de vérifier le fait par 
le manuscrit.

346,686. En 1868, elle n’était encore 
que de $5,000,000, ce qui représente 
une augmentation énorme.

Il a été dépensé $2,587,488 pour 
l’aqueduc, $485,445 pour égouts col­
lecteurs, $740, S98 pour pavage, $632,­
355 pour chemins de fer, $1,009.316 
pour le parc, $450,000 pour l’hôtel-de 
ville, $202,271 pour amélioration des 
rues, $170,000 pour stations, $25,000 
pour prison, $285,000 pour bâtiments 
de l’exposition.

Nous avons lieu de croire que la 
législature de Québec se réunira dans la 
première semaine de mars.

Une requête doit être présentée au 
prochain parlement, par les éditeurs de 
journaux, demandant l'abolition des 
frais de port sur ce genre de publica­
tion.

.Mgr de Saint-Valller et l'Hôpital 
Général (le Québec. Histoire du mo­
nastère d« Notre-Dame des Anges (Reli­
gieuses Hospitalières de la Miséricorde de 
Jésus.) Ordre de saint Augustin. Québec, C 
Darveau, imprimeur-éditeur, 188*2.

Tel est le titre d’un ouvrage de 
743 pages, in-octavo, imprimé chez 
M. Darveau, avec un grand soin ; 
on y voit un excellent portrait de 
Mgr de St-Vallier, second évêque de 
Québec.

Mgr Taschereau, archevêque de 
Québec, dans une lettre à la Révé­
rende Mère Supérieure de l'Hôpital 
Général, approuve l’impression de 
cet ouvrage “ qui parait, dit-il, devoir 
être très utile à tous les fidèles de ce 
diocèse, et en particulier aux com­
munautés religieuses.”

C’est par une erreur tout fait involon­
taire que nous avons annoncé hier, 
dans notre compte-rendu, que la ban­
nière de M. M. les Congréganistes de la 
Haute-Ville était l'œuvre du Bon Pas­
teur. Ce travail a été exécuté au cou. 
vent des Sœurs de la Charité. Nous n’a 
vont rien à rétracter des éloges prodi 
gués à ce chef d’œuvre qui fait honneur 
à la maison religieuse qui l’a si habile­
ment exécuté.—[Comm unique).

TémoigniiKOH flatten ra

Du Canada :
Le Courrier liu Canada célébrait mer­

credi le vingt-cinquième anniversaire de 
sa fondation par M. Rrousseau. A cette 
occasion il a publié une édition de douze 
pages qui contient des articles signés par 
tous ses anciens rédacteurs au nombre 
desquels se trouve Sir Hector Langevin.

Prospérité continue à notre confrère.
De Y Union des Cantons de /'Est :
Notre confrère a fêté son 25ème anni 

versairo et nous adonné pour la circons­
tance un numéro de grand gala, impri­
mé sur trois feuilles de son format ordi­
naire, et fourni de bons articles do 
plupart de ses anciens rédacteurs.

Le Courrier a raison de se réjouir de 
son quart de siècle, du chemin qu’il a 
parcouru. Nous le félicitons de notre 
mieux sur ses succès passés et le prions 
d’accepter nos vœux pour sa prospérité 
future.

Du Sorelois :
Le Courrier du Canada a célébré avant- 

hier le vingt-cinquième anniversaire de

«■ » a

Ce magnifique volume embrasse sa fondation. A cette occasion il a fait
deux périodes distinctes ; la lèrfî est appel à tous ses anciens rédacteurs et
celle comprise entre l’époque du PrW tous ont répondu Il nous est . 1 1 \ arrive le format considérablement agran-
premier voyage de Mgr de St-V allier di avec douze pages de matières à lire.
au Canada (1G85), et la conquête Nous avons parcouru avec plaisir les
du pava par les Anglais (1760). La f"ils de sir Hector Lange vin N. E.1 - Aw . v ' Dionne, J. C. Taché, Lupene Renault,
seconde s etend depuis la conquête o. Amyot, l’abbé L. P rovancher, Ernest
jusqu'à nos jours. Dans une troisième Gagnon, T. P. Bedard, Alfred Evanturel.
partie, on a exposé l’idée générale Courrier <lu Canada est un des journaux 
1 ’ * • • , , les mieux rédigés que nous ayons dans
des regies et de la constitution de la le pays et à l'occasion de son 25e anni
communauté, qui en montre la pra- versaire. nous joignons nos vœux à ceux
tique douce et facile, dans un certain de no? confrères pour lui souhaiter Ion- 

^ • gue vie et prospérité,
nombre de notices .édifiantes et peu ^». j Du Journal des Trois-Jlivieres :étendues.

Cette partie est surtout destinée .N?lr® co“[™®,1e,Canada 
. 1 . . vient de célébrer le vingt-cinquieme

aux jeunes Iules pieuses et sérieuses, anniversaire de sa fondation. A cette
Comme nous n’avons pas eu le occasion il a offert à ses lecteurs un

temps de lire ce volume presque sP*en6ide numéro de 12 pages conte- 
1 , 1 1 nant des écrits de tous ses anciens re­

monumental, nous nous réservons le dacteurs. un historique du journal par
droit d’en donner prochainement une M. Dionne, le rédacteur actuel, et une 
étude complète, afin de rendre justice f° u'm? ”1 rressanl.es-
a son auteur qui nous est inconnu, premiers rédacteurs de cette feuille. Un 
La modestie de ces bonnes dames sa’t combien ces deux écrivains se dis­
hospitalières a été telle, qu’il nous a rent dans ]e journalisme.

\ , , , Leurs successeurs furent M. Alfred
été impossible de soulever le voile Garneau, fils de l’historien, M. A. Eug.
de l’anonyme qui couvre la noble Aubry, journaliste de talent et de con-
personne qui a bien voulu doter notre 1e'1 '°!1 A1 ’7 !!6c!le‘\a,11 [h n*; A,m' °,1.’
. . ^ . depute de Bellechasse, M. \ allée, depute
littérature et notre histoire dun aussi de p0rneuf et actuellement M. le Dr
joli travail. | Dionne. .

u Le Courrier du Canada a compté 
Coiiit* (l’Yanianka [aussi des collaborateurs distingués. De

— mémoire nous nommerons M. le juge
Une dépêche spéciale de St Fran- Routhier M. l’abbé lassé, M. P. J. O. 

i t v rl. j //jîxt Chauveau. M. Ernest Gagnon, M. l’abbé _ 9°1S du Lac> chef-lieu du comté d Ya- Casgrain, M. l’abbé Racine, M. le Dr H.
u M. Lrousseau a déjà rendu de maska, nous apprend dit le Courrier \ Larue, et plusieurs autres. "

grands services au parti conservateur. ^ St-IImcinlhe, que l’Honorable M. -Nous Plions notrc confrère d'agréer, à 
Le fauteuil de sénateur qu’on lui Ui- . , M u* i l’occasion de la date mémorable qu’ildonnerait ne serait donc qu’une juste P urtcle a été du hier, par ace ama- vient de célébrer, nos plus cordiales

■ tion, depute* de cette division électo* félicitations et nos meilleurs souhaits.
ral°- Du Constitutionnel :

Les électeurs du comté ont compris Le Courrier du Canada à l’occasion du 
, __ . qu’il leur importait d’élire unanime- 25e anniversaire de son existence nous

conservateur Le comte_de Portneui ment le Tr0sorier provincial et que arriv® ®v.ec douze pages de texte. Les
appartient a la division La Salle que , . , , propriétaires ont eu 1 heureuse idée d m-11 1 I c est un honneur d avoir pour repre- ‘.ile‘r lousses rédacteurs depuis sa fonda-

sentant un ministre de la couronne, tion, à fournir chacun un article pour
Nous les on félicitons, de même ccnüméro de gala.

que 1 honorab.e M. \\ urtele qui lera confrère. Ainsi nous voyons des articles
un bon ministre comme il a été bon signés de Sir Hector Langevin, de MM.
représentant U- G. Taché, Eugène Renault, G. Amyot,

1 ‘ 1 ’ ‘sans compter le Rédacteur actuel et

la civilisation est arrivée à un carre­
four. De nouvelles routes s’ouvrent 
devant elle. Les anciennes voies ne 
sont plus pratiquableSi les anciennes 
formules sur lesquelles elle avait vécu 
jusqu’à présent n’ont plus de sens.
Les doctrines de l’ancièn libéralisme 
sont usées. On n'a plus foi ni dans 
l’habileté diplomatique, ni même 
dans la force militaire, quoiqu'on la 
redoute. L’expérience a appris qu’il 
n’y a plus de calculs à fonder sur le 
sable du suffrage universel et que la 
guerre la plus victorieuse épuise le 
vainqueur autant que le vaincu, eu 
faisant peser sur tous le fardeau de la 
paix armée. Les problèmes qui se 
posent aujourd’hui à l’homme d’Etat 
ne sont plus politiques, mais écono­
miques et sociaux. De nouvelles 
couches ont surgi des bas-fonds do la 
société tandis que les couches supé­
rieures s’effondraient.

“ Un Romain du temps des Césars 
disait ; “ Ne réunissez pas les esclaves 
*• au forum, ils pourraient se compter. ”
—Les esclaves de nos jours,c’est-à-dire 
les déshérités, les humbles, la masse, 
se sont comptés. Ils savent qu’ils sont 
le nombre et qu’aujourd’lmi le nom­
bre c’est la force. Ils en usent avec 
l’ignorance imprudente d’enfants à 
qui l’on donne une arme à feu. La 
société civilisée menace de sombrer 
sous cette marée montante. Toutes 
les anciennes digues sont affaiblies 
ou près de se rompre. L'Eglise, cette 
base fondamentale de la société issue 
du christianisme, est battue en brèche 
et voit son autorité méconnue ou 
contestée. L’Etat ne s’est pas impu­
nément déclaré athée. L'école l’a suivi 
et nous prépare des générations de 
libres penseurs. Au milieu de ce 
chaos, des forces nouvelles ont surgi. 
L’iïébraïsme s’est révélé tout à coup 
comme une puissance formidable, 
disposant des plus terribles engins de 
la politique moderne—la banque et 
le journalisme, et travaillante détruire 
la société chrétienne pour y substituer 
la domination universelle du peuple 
élu de Jéhovah. Le socialisme.de son 
côté, poursuit aussi son œuvre de 
destruction, voulant tout mettre à bas 
pour laisser aux futures générations 
le soin de bâtir quelque chose de 
neuf sur ce sol bouleversé et nivelé.

“ Quelle est la tâche des gouver­
nements en présence d'une pareille 
situation ? N’est-ce pas de renoncer 
à toutes les anciennes rivalité politi­
ques et de s’unir pour parer à un 
péril qui les menace tous ?

“ La politique doit donc absolu­
ment changer de voie, et grâce à 
Dieu, il y a encore des hommes d'Etat 
aptes à le comprendre.

44 Ce n’est pas pour rien que le 
vieil empereur Guillaume, à la fin de 
sa glorieuse carrière, au seuil de 
l'éternité, considère comm un der­
nier devoir de restaurer le caractère 
chrétien de l’Etat,—chrétien c’est-à- 
dire fondé avant tout sur la charité 
envers les classes pauvres—et qu'il I des

dres avec de jeunes dépliants nés à nous osons joindre à celui do votre 
bord ; ils sont achetés pour des mé- bonheur.
nagenes. .

A Belfast, les sons-commissaires 
des Terres ont accordé des réductions 
de 15 à 40 pour cent,sur des proprié­
tés appartenant à M. Biggar.

Quelques jours après le départ de 
M.Forster do Dublin,est arrivée à son 
adresse une lettre contenant une subs­
tance humide, qui devient explosive 
en séchant. La police fait des recher­
ches.

RUSSIE. St-rétersbourg,0 février. 
—Le ministre de l’Intérieur,recevant 
des délégués israélites, a témoigné 
l’espoir que, sous peu de mois, la 
frontière occidentale leur serait ou­
verte. •

A Yarzévo, une grande manufac­
ture de coton a été brûlée aujour­
d’hui.

ESPAGNE. Madrid, 6 février.— 
Par suite d'une grève parmi les ou­
vriers compositeurs, plusieurs jour­
naux n’ont pu paraître aujourd’hui.

ASIE. On rapporte qu’Ayoubkhan 
est à Mosheb à la tète de 1000 cava­
liers.

L’insurrection s’étenddansl Yéinen 
(Arabie) ; beaucoup d’Arabes ont 
déserté l’étendard turc ; les insurgés 
occupent les principales villes de 
l’intérieur, et sont bien*fortifiés.

AFRIQUE. Le Caire, 6 février.— 
Le ministère a fait savoir aux repré­
sentants de la France et de l’Angle­
terre l’intention de s’entendre avec 
ces deux puissances sur les pouvoirs 
des Notables dans la fixation du 
budget.

CANADA

Montréal, 6 février—Nous ajoutons 
les détails suivants à ceux que .*oas 
avons déjà donnés au sujet du tunnel 
entre Ilochehura et Longueuil, dont 
on commencera prochainement la 
construction. Ce tunnel aura 21,700 
pieds de longueur, 26 pieds de lar­
geur et 23 pieds de hauteur. 11 sera

Et comment pourrait-il en être 
autrement? N’est-ce pas vous qui 
par vos travaux et votre dévouement 
avec le plus contribué à la fondation 
de notre chère société ? N’est ce pas 
à votre amour du beau et à vos efforts 
incessants pour nous le communi­
quer, que la Société Ste-Cécile doit 
scs plus beaux succès. N’est ce pas 
vous qui actuellement encore main­
tenez la vie dans notre société ? Oui, 
cher monsieur, nous aimons à vous 
le dire en cette circonstance solennelle 
vous nous êtes indispensable. La so­
ciété musicale Sto-Cécile de Québec, 
cette enfant que vous avez vu maître, 
qui vous a toujours été si chère, s’est 
tellement identifiée dans votre per­
sonne, qu’elle semble non faire 
qu’une seule avec vous : nous som­
mes le corps et vous en ôtes l’àmc. 
C’est pourquoi nous faisons des 
vœux ardents pour votre bonheur et 
votre conservation au milieu de nous.

Jusqu’ici, grâce à Dieu, nous avons 
toujours fait cause commune avec 
notre Directeur, et nous croirions 
manquer à notre devoir le plus sv 
cré, si nous ne profitions de cette 
occasion, pour vous renouveler l’as­
surance de notre confiance pleine 
et entière, et vous prier de croire que 
nous sommes, comme toujours, prêts 
à vous suivre dans la mauvaise 
comme dans la bonne fortune, dans 
les revers comme dans les succès.

Les services que vous avez rendus 
à la S. M. Ste C. de Québec, sont trop 
nombreux et trop précieux, pour que 
nous puissions en déterminer la va­
leur matérielle, mais veuillez croire 
que nous savons au moins apprécier 
toute la valaur morale. Aussi voulons 
nous resserrer de plus en plus les 
liens qui nous unissent déjà étroite­
ment, et pour preuve nous avons 
voulu, en vous offrant cet humble 
cadeau, vous présenter une image 
allégorique du lien qui devra nous 
unir à l’avenir comme par le passé, 
c’est à dire un lien solide capable de 
résister à toutes les secousses, mais 
en même temps agréable et précieux 
comme le métal dont il est, composé.

En terminant, permettez nous cherdoublé de brique dans toute sa Ion-
es| monsieur de faire un vœu : celui de 

qui seront de pierre. Les arches au- marcher de succès en succès sous
ront de 20 à 30 pouces d’épaisseur 
Miivaut la nature du terrain qu’il 
faudra supporter. Un égout Ira ver e 
ra le tunnel dans toute sa longueur.

—L’enquête sur les accusations de 
contrebande portées contrôles officiers 
t les employés de la compagnie des 

chars Pullman s’est terminée samedi 
matin.

votre habile et généreuse direction.

nouvelle*

Une vacance au Sénat

Nous lisons dans le Nouvelliste :
44 La nomination de M. Fabre crée 

une vacance dans le Sénat.
44 On croit qu’elle sera remplie par 

M. J. D. Brousseau, député de Port- 
neuf.

récompense du mérite. ”
Il est certain que M. Brousseau a

partirendu de grands services au

représente M. Fabre. Or, M. Brous­
seau a été élu quatre fois dans ce 
comté qu’il a représenté pendant 
douze années consécutives, de I860 
à 1872, sous l’Union d’abord, et puis 
au parlement federal depuis la Con­
fédération. y . ., . ,, . plusieurs collaborateurs, tels que l’abbé

. La Canada croit savoir que 1 Provancher, MM. Ernest Gagnon. Alfred 
M. Brousseau est grand proprietaire dresse en réponse au discours du Evanturel, Thomas Chapais.

dans la division La Salle ; 1 ancienne Trône sera proposée par M. Berge- 
seigneurie de St Augustin lui appar- r0Wj député de Beauharnais, et se*
tient. coudé par M. Guillet, le nouvel élu

M. Brousseau a été élu le 2 dé-1 cje Northumberland, 
cembre dernier dans Portneuf, mal-

Nous souhaitons au confrère tousle 
succès qu’il mérite et de nombreuses 
années.

gré toutes les noires cabales et les 
mensonges les plus éhontés des chefs 
libéraux.

.Bref, M. le maire de Québec pos­
sède toutes les qualités voulues pour 
faire un excellent sénateur, et nous 
royons que ce ne serait que justice

Les électeurs des comtés de Nicolet

Etat général de l’Europe

Le journal Le Nord contient une

c

et d’Yamaska, par l’entremise de très remarquable appréciation de 
leurs députés au fédéral, vont pré- l'état général de l’Europe. Nous en 
senter à la prochaine session une extrayons les passages suivants,dont 
requête aux Chambres demandant nous n’avons pas besoin de signaler 
des amendements à la loi sur le tabac l’importance à nos lecteurs :
canadien. I “ L humanité dans sa marche vers

calendrier. — Québec, le mardi 7 
février 1882, 19e jour de la Lune. Il y 
a eu pleine lune le vendredi 3 février 
à 1 heure l î minutes.du malin.

y^, „ , . . Le jour dure 9 heures 55 minutes, cl
D apres les témoignages entendus (a nuit 14 heures 05 minutes ; le Soleil 

il paraîtrait que la contrebande se <e lève à 7 heures IG minutes, passe au 
pratiquait sur une assez vaste échelle méridien à midi et 14 minutes, et 
pour le compte de la compagnie entre se couche à 5 heures 11 minutes ; à 
Montréal, Détroit et Chicago. mjdi, sa hauteur au-dessus de rhonzou

Les marchandises passées en fraude Québec est de 28 degrés et 0 dixième.
3s droits étaient des pièces de métal. h-UI V° ,e"r?s

îs „ , . - A . , * I ! i iii 0j minutes du soir, et se couche demainlégué apres lui cette tâche a son des ornements et des bourrures pour U g jleurcs 59 minutes du matin
héritier. les wagons. ‘ ! . . _ .

44 Ce n'est pas pour rien que le Le commissaire dit, on déclarant anniversaire.—Aujourd’hui, 7 février 
chancelier allemand travaille par l’enquête close, qu’en accumulant les |jsl J® fi^trreme anniversaire de la mort 
dessus les partis à ramener la con- fchts son but n’avait pas été de faire e ie'*
corde entre l’Eglise et l’Etat,ces deux condamner la compagnie mais de le don r.Asgnfeux —Monsieur le consul
forces morales dont l’union peut mettre à même de faire un rapport Igénéral de France à remis à Son lion-

*e la désorga- suffisant pour amener une entente n.eur Maire une somme de vingt-cinqseule encore lutter contre
nisation sociale. w [entre la compagnie et le gouverne-

44 Certes l’empereur Guillaume et | ment, 
son chancelier ont en vue surtout 
les intérêts de leur pays. Mais sur ce 
terrain tous les Etats sont solidaires.”

piastres comme contribution de MM. le 
comte de Bourbon Lignicre et LeBihan 
de Kercan en faveur des incendiés de 
Québec.

personnels.—L'honorable M. Laurier

EUROPE

Ottawa, 6 février.
Mgr Taché est arrivé en cette ville 
—L’honorable M. Alexander, séna-1 est à Québec, 

tour, est arrivé en cette ville. L honorable J. \V. Anglin, le sénateur
—Le successeur de M. Lapierre, n l^yd, le sénateur' Uever, M. James

FRANCE. Paris, G février 1882— | «'°cat de la corporation, sera proira- yoa™P^^eB/hiL'soiï!%?a^:f^l<?re0foln"^i 
A une interpellation du député blement nomme ce soir. I ,l coioni.u
Granet, M. de Freycinet a répondu Halifax, 5 février,
que le gouvernement s’occupera del ----- - -• - - - — l111
la revision de la constitution" quandIn -^nS^n’ Uojd, DeVeber et]Capitale. 
\oimnmpni nnnnrtm, p„ J Domvillo partent demain s

tawa.
M. Burpee partira mardi probable-1 semaine.

----- 7 * ■ • *•
pour Ottawa.

L’honorable Isaac Burpee, M. P., par- 
ira probablement aujourd’hui pour la

mont.

le moment opportun sera venu. Par n,
287 voix contre 66, la chambre a,ultîUNa- 
adopté une résolution de confiance 
dans la déclaration du cabinet, et, 
dans sa volonté d’exécuter les réfor­
mes promises.

L’Académie des Sciences a décerné 
le prix Lalande, pour l’Astronomie,

------- -------I vmpivuiv.,

soir pour Le sénateur Glazier et C. W. Weldon
M. I*., retarderont leur départ d’ici à unù

TéiuolifnaKe d'^Ntlmc

MM. P. Beauchesne. M. P. et J. Drum­
mond, M. P. sonl aii Mountain IIül 
House.

M. 1 abbé Tanguay, d’Ottawa, est arri 
vé à Québec samedi soir.

_ ^ _______ La société muaicnle Ste-Oécile a| —Parmi les départs pour Tliurope
au professeur Swift, de Rochester, | présenté hier à M. Levasseur, à l’oc- annopcés hier, nous avons oublié de 
(New-York). casion du trente-troisième anniver ment.onner celui de M Joseph Choui-
erandesl^ocrt “T" FT??? f «**" «« » naissance, une adresië d" SSf*
VUnion Générale, le duc de Broglfe! f61ioil“lio,1,B' °1 ua oa<1«“n consistant io^an.Ul,’ûffc\"o" JCl““nficrau"°m,>r" "" 
dont le fils est l’un des directeurs, en uu garde-montre. ’ ’
le comte de Chambord, les princes Voici cette adresse : accident.—Nous regrettons, d’appren-
- " ’ ’ 1 .. . , , dre que M. Emmanuel Iluot, employé

Monsieur le Directeur, de la Banque Nationale a eu hier malin
Bien cher Monsieur, le ™aII.ho,,lr.de casscr jambe.

M. Iluot jouait avec un ami,quand eu
^ Depuis longtemps,nous cherchions tombant il s’est démis la jambe.

ANGLETERRE. Londres, 6 lé- une occasion favorable pour vous , Çn a transporté M. Iluot à sa résidence
vrier.—Le Times signale les points exprimer toute la reconnaissance que ;i ^ AnS° Dardien.
principaux du discours du Trône : nous vous devons. Des circonstances socnhT u'vr.nirmTnnw

d’Orléans, le vicomte de Lapanouze, 
le général de Miribel, MM. Capoul 
et Lassallc.

oomti:

Des poursuites sont intentées con- à l’occasion du 33ème anniversaire | Talbot, L. Proteau ; P. Ve-
tre le marquis de liuntly pour escro- de votre naissance, pour que le ciel [?eau^1 I-Cr, See. Trésorier, A. Dupuis, 
queries. vous accorde do longs et heureux becr6lai''e-Lorre8pondant. ’

On annonce la mort désir William jours, et vous comble de scs dons les indispensÀih.k.—“ Nous étions tons 
lalliser, inventeur des projectiles plus abondants. Nous ajouterons ; malades : Ma h mmo ressentait des dou- 
qui portent son nom, et auteur de que Dieu vous conserve encore long- rcl.'1-8 dans ^ dos, mes enfants éprou- 
divers perfectionnements dans la temps au milieu de nous. Soyez ' ^aienl des malaises à différentes parties 
construction des canons ; M. Pnlliser longtemps, bien longtemps encore |’l Ç°r'P8, et moi-mémo, ayaiit eu l’accl-
était âgé de 52 ans.

Un vaisseau vient d’arriver
I notre directeur ou plïrtôt notre auii, fmkîS “Ælo'stSAjl ZK 

ALon-|notic frere. Tel est le souhait que je l’admetnou* a tous rétablis etm’a
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f;ouv6 une fois de plus qu’il est le nie 1!- lins, donne le repos à la mère, soulage 
mr préservatif contre les douleurs pli y- l'enfant et lui rend la santé. S+* etleu*

siques. M. W. Roberts, Galveston. Texas.’
onguent un 1101.LONWy.—L'onguent et 

les pilules de Holloway son! un remède 
certain pour les maladies de la peau 
auxquelles est sujette l'humanité. Ces 
remèdes purifient le sang et enlèvent

Fiar là le germe de toutes ces maladies, 
/onguent est très efficace pour guérir, 
les tumeurs, les ulcères, les rhumatis­

mes, les engorgements, etc., etc. Il opère 
doucement et sûrement et la guérison 
n’est pas seulement temporaire mais 
complete et permanente.

l’our rire

Réflexion ingénieuse do Canaron :
—C’est très bizarre. On parle tou­

jours de la mort des hommes célèbres 
et on n’annonce jamais leur nais­
sance. ’

#*#
Un mot de facteur rural.
Un jour, je rencontre un de ces in­

fatigables piétons dans une auberge, 
installé devant un plantureux verre 
d’eau de-vie de cidre.

—Que voulez-vous, me dit-il, en 
me montrant alternativement sa sa­
coche et son verre, la lettre lue, l’es­
prit vivifie.

En cour d’assisses :
La femme d’un pharmacien est 

accusée d’avoir empoisonné son mari 
avec de la vératrine.

Le président l’interroge. :
—Qu’est-ce qui a pu vous décider 

si employer, pour tuer votre mari, ce 
poison que presque personne ne con­
naît ?

—C’est lui-môme, monsieur le pré­
sident.

—Lui ? .
—Mais oui, il me répétait sans 

cesse que c’était un poison qui ne 
laissait pas de traces.

,Un collectionneur fait admirer à 
un bohème sa série de pièces de 
monnaies anciennes et modernes.

—Tenez, lui dit-il, voici un certain 
louis d’or qui est d’une rareté excep­
tionnelle. .

—Mais, mon cher monsieur, ré­
pond le bohème avec amertume, tous 
les louis sont dans ce cas-là.

- . . *** ^
Une voisine de Madame Canaron

vient lui emprunter son soufllet.
—Désolée, répond cette dernière, 

mais mon mari m’a défendu de prêter 
aucun ustensile de ménage. Apportez 
votre feu ici, vous, pour le souiller 
tout à votre aise.

tiennent de la magie. Il est parfaiteinen 
mottènsif dans tous les cas, et agréable à 
prcndre.il est ordonné par un des ancien* 
et des meilleurs médecins du sexe fémi 
niu aux*; Etals Unis.

. Eu venle partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec, 8 j anvier 1882—I an. Q

AVIS ! AVIS ! 20 o/o meilleur marché que partout ailleurs ! ! !

Au Bon Marche
Un rhume, une toux, un mal de 

gorge doivent être arrêtât 
de tulle

La négligence résulte bien souvent 
dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Urown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ccs baumes pour les rhumes, mais 
agissant directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
Casthme la bronchite, les rhumes. et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
loujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 25 cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février 1881 — 1 an. B

I

N. 146, RUE ST-JEAN,
VIS-A-VIS LE MARCHÉ MONTCALM

--------- 0----------

AVANT constûté le désir général d’acheter à bon marché, tout en ayant une bonne valeur 
pour «on argent, nous espérons obtenir l’approbation do tous nos amis et des gens bien 

pensants, en faisant, à dater du 9 JANVIER courant, une réduction considérable sur les prix de 
toutes nos marchandises.

Ce nouveau système d’affaires nécessitant un changement complet dans nos achats, NOUS 
NE VENDRONS STRICTEMENT QUE POUR ARGENT COMPTANT ; ceci sera ù l’avantage 
de nos pratiques ; car, nous mettant en position d’acheter au comptant, les escomptes qui nous 
seront accordés par nos fournisseurs réduiront d’autant le coût de nos marchandises, et nous 
permettront d’en faire bénéficier le public, en vendant A des prix déliant toute compétition.

Nous avons la conviction que co genre d’affaires, que nous inaugurons à Québec, sera bien 
'U et apprécié du public, qui saura sauvegarder ses intérêts en venant juger par lui-mêine do la 
vérité de nos assertions.

Béland, Garneau & Cie.,
146, RUE ST-.TEAN, (près de la Porte).

Québec, 5 janvier 1882.

Dr MORIN k Cie I Pharmaciens

141: UnîeuSLl

CANAL WELLAND.

I
coin des rues

St Jean et Ste Geneviève, faubourg St Jeun.
MM. EÜ. MORIN A CIE, ont constamment en 

mains un assortiment complet do DROG1JEK 
ET PKOIHJITN CHIMMIUfr h, remè­
des patentés, articles de fantaisie, parfumeries, 
boites h toilette on pluche, boites ù toilette en 
verre, boites h toilette de voyage, etc., etc., etc

lfoniœopMtlile D’IIiiiupreyti
Assortiment général ot choisi de graines de 

champ et graines de jardin. 
Nouvellement reçu un grand assortiment de 

remèdes français.
SPECIFIQUE CONTRE LA DYSPEPSIE

gnyPrescriptions remplies à toute heure avec 
la plus grande attention.

Québec, 2 février 1881—1m. 447

vis aux p-rsonues qui s’entendent a 
poser les lumières électriques.

DES soumissions cachetées, adressées au soui- 
signé et portant la suscription i SoumisMon 

pour lumières électrique?, » seront reçues à co 
bureau jusqu’il l’arrivée des malles de l’Est et 
de l’Ouèbt, MARRI, le 21e jour de FEVRIER 
procli in, pour éclairer les écluses, etc, sur lu 
nouvelle parti? du canal Welland, au moyen de 
fêle*. Incité.

Ou pourra voir ù ce bureau ainsi qu’au !
bureau de l’ingénieur local, Thorôld, un plan |
indiquant la position relative des lumières |
proj-t**cs ; on pourra aussi obtenir line copie
imprimée des conditions générales et autres |
renseignements soit en s’y adressant personnel- .. - n . V,P1. . „ . nrr „
L.mm.t I il lin. Int t r . ! KUA.MRK. A 15 AL* Hlemont Ml pa. lettre , K. McCAMMON,

WHEKLOCK A Co

PIANOS et HARMONIUMS
LE public amateur trouvera constamment des 

Pianos dos célèbres manufactures de

Les soii'ipssions doivent être laites conforme* 
aux conditions générales 

Ce departomeut ne s’engage pas, néanmoins, et les Orgues-Harmoniums tie 
à nccei t»*r ni la plus basse ni aucune des MASON A HAMLIN.
soumis* ions

la

Par ordre.

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE des 
membres de l’institut Canadien do Québec, 

pour la réception des rapports, l’élection des 
ofliciers et <fos membres du Bureau de Direction, 
aura Heu LUNDI, le SIXIEME jour de Février 
prochain, à 7.} HEURES P. M., à la Salle de 
l’InstPut.
EXTRAITS DES REGLEMENTS DE I.’lNSTlTUT 

CANADIEN I)E QtJÉREC.
Chapitro 1er, Article XI.— « Les membres qui 

n’auront pas payé le montant de leur souscription 
pour lo semestre courant, n’auront pas le droit 
de voler aux assemblées de l’Institut.

Article XIX.—* Aucun membre ne sera éli­
gible aux charges de l’Institut à moins qu’il 
n’ait payé tous les arrérages dûs par lui pour 
souscription jusqu’au jour où se fera l’élection 
où il sera présenté »

Par ordre,
J. FRÉMONT, 

Secrélaire-Archivite, I. C. Q. 
Québec, 28 janvier 1882—9f. 440

Nouvellement reçu
—CHEZ—

RENAUD et CLE.,
24, RUE ST-PAUL.

ÜN GRAND ASSORTIMENT DE NOUVEAUTÉS DE TOUT GENRE, 
dans tons les prix.

Poies Noires, Cachemires, Etoffes h Robes (uno spécialité).
Tweeds, Draps, Serges, Calerons et Camisoles, Chaussettes, Bretelles, uno grande variété.

Marchandises à l'usayc des families.

COTONNADES DE TOUTES SORTES !

Ces effets qui sont achetés au comptant sont rendus au plus bas prix 
du marché.

N. GARNEAU.
%

Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville
N. B.—On demande plusieurs bons commis.

Québec, 9 janvier 1882. q

1847 LA U CANADA Y) 1882
?

Fonds Général 
Revenu Annuel

000

85.000. 000
81.000. 000

TABLEAU de la somme des affaires faites en Canada par toutes les compagnies 
d’assurances sur la vie, soumises au contrôle du gouvernement.

UUCK I)U COiUU:|{c^

REMèdeauemaND
POUR RHUMATISME.

La Névralgie. Sciatique. Lumbago, lo 
Mal de Reins. Douleurs tic l’Estomac, 
la Goutte, l’Esquitmncic, Inflammation 
du Gosier, Enflures et Foulures. Brû­
lures. Eclmudcmcnts, Douleurs générale 
du Corps, et pour lo Mal de Dents, 
d’Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale i\ l’Huile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché. L’essai coûte peu, seulement 
la petite somme de f»0 cents, et tous 
ceux souffrants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite que 
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes.
Vendue Pur Ton* Le* Droguistes Kt Coramer- 

rants De Médecines.

A. VOCtELER &, CI16.,
Huitlmore, Md., U. 9. A. 

Québec, 20 septembre 1881—lan P

BURDKTT,
BELL et Cik

aux plus bas prix compatibles avec l'excellence 
des instruments, et à des termes de paiement 
faciles, chez

A. 1A VIGNE.
Éditeur de Musique,

25, ruo Saint-Jean, Québec. 
Québec, 2 février 1882—lm. 441

UNE CARTE
: M. FRANÇ'OISCÏÏRODEAU, inar-

F. BRAUN, secrétaire.
D*pt. des eli-mins de fer et canaux, )

Ottawa, 31 janvier 1S82. /
Québec, 7 février 1882—4f2fps. AGI

DUQÜET & Cie
HORLOGERS ET BIJOUTIERS
OT et AO, KGE LA FABIUflU;

DU OU ET et DALAI RE chand de^ remercie ses nombreuses pratiques de 1 encoti-
Rtl6 St-Joscpll, St-Roch Quebec ragoment qu’il en a reçu. Il profite de la pré-

• > . • 4 • " * • • » i i blissements sonte occasion pour leur fairo connaître qu’il a
rassortiment le plus considérable, en Horlo .
geric. Bijouteries, Orfèvreries tie toutes sortes, considérablement augmenté son assortiment
Ou aclti-lo les anciennes horloges anglaises en ^én<M.al d’Imilo, du lampes, de statuettes en

pierre, en albiUro, d’huile astrale de bonne 
qualité et À bon marché.

Une visito est sollicitée chez M. FRANÇOIS
CURODKAU, 2G8, rue St Jean, Québec 

Québec, 2 février 1882—lm. ______ 445

cuivre et vieilles argenteries.
Joncs dk Mariage ht Cadeaux dk Nocks. 

Québ jc, G février :882— ’m. 458

Justement arrivé cVEUROPE et des 
ETA TS- UNIS

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT DE

Vases en porcelaine et 
d’objets en plaqué

Do tous les prix et pour tous les gofits
—AUSSI—

CHANDELIERS
Depuis 2 jusju’à 4 lumières,

“ PATRONS NOUVEAUX."

Venant de para itre

Mgr de Saint-Vallier
ET

L E0P1TAL EMUL M 1IIIEC.
Histoire—Traditions—Bios, rapides

Grand Volume in-octavo royal de plus 
de 700 page?, AVEC PORTRAITS.

Chaque exemplaire broché........................ $2 50

80 UNISSIONS.
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

Pont sur la rivière Fraser, Col. Britan.

L’OUVRAGE sera envoyé par la malle franc 
de port i\ toutes les personnes qui on feront 

parvenir lo prix ù l’HOPITAL GENERAL de 
Québec,

Ou ù
J. N. DUQUET,

Seul agent pour lo Canada,
223, rue St-Jean. Québec. 

Québec, G févrie r 1882. 459

Repo* et comfort pour les mnlnde*
LA PANACÉE DES FAMILLES DE DROWN n’a

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les don 
leurs dans le côté, lo dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rli imatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

Mère* ! Mère* ! Mère» :
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nn enfant qui fait ses dents ? 
S’il eu est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate-

A louer.
Lo haut de cetto grando maison située 
No 5G ot 58,ruestCouillard et St-Jean 
et occupée pendant plusieurs année* 
par Mino Thomas Cowan, comme 

maison do pensi n de première classe. Jl y a 
ètablos ot romisos pour voilures qui seront 
louées avec co logement.

S’adresser au propriétaire résidant danslo bas 
de cetto ihaison.

W. M. MacDONALD, peintre,
No 5G et 58 rues C^uillard et St-Jrau. 

Québec, 6 février 188?. 460

Hotel de b Cote Lamontagne
TENU PAU

Mr E. DION
Pension de première classe.—Prix modérés.
Service empressé et table toujours bion servio

M. Dion ne néglige rien pour donner il ses 
pensionnaires tout le confort désirable, et il fait 
on ce moment des améliorations considérables à 
son établissement.

N. B.— L’hûtol est relié par lo telephone avec 
toutes les parties delà ville.

Québoc, let février 1882 —lm. 454

On demande
DN rermior, sobre, actif, intelligent, ayant dos 

connaissances assez étendues en agricul-

DES soumissions adressées au soussigné seront 
reçues jusqu’au dixième jour de février D‘82, 

pour fa fourniture et la construction d’un pont 
d’acier et de for sur la rivière Fraser, sous le 
contrat G1 Ch. do fer C. P.

On pourra voir lo devis les détails ainsi qu’un 
plan de l’emplacement au bureau do l’ingénieur 
on chef, Ottawa, dès ot après le lOmejourdc 
janvier courant

L*** entrepreneurs devront se rappeler que 
los soumissions doivent êtro faites strictement 
conformes aux formules imprimées. Un chèque 
de banque accepté pour la somme de $300 devra 
accompagner la soumission ; cette somme sera 
confisquée si lo soumissionnaire refuse de signu* 
le contrat lorsque requis de ce faire aux prix et 
conditions mentionnés dans l’offre.

Le chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Pour lo lidèlo accomplissement du contrat, 
on exigera comme garantie un déput en argent 
de cinq pour cent de lasommo totale du contrat 
le chèque envoyé avec la soumission sera censé 
faire pa tie do ce dépôt.

Ce département no s’engage pas, néanmoins, 
à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, secrétaire. 

Département des chomins no fer et canaux. \ 
Ottawa, 5 janvier 1882. j

Québec, 13 janvier 1882—5f Ifps. 42^

YTOUS offrons toujours au public L’HUILE 
Il ASTRAL,huile recommandable sous tous les 
rapports, et que nous garantissons être la vraie 
HUILE ASTRALE, la môme qui est offerte en 
vente chez Mess. Peverley A Cie., et autres.

aussi—

LJ Huile Kérosène !
Il • le employée communément pour l’éclairage

des églises.
AUSSI

Sets à toilette,
Pois à l'eau, etc., etc.
AINSI QUE

VE It B ES A VIN A 50 Cts LA DOUZAINE
ED. DOLBEC,

Gérant.
Québec, 23 décembre 1881. 342

Déchets de salaisons.

Compagnie.
Assurances en 

vigueur.
1880

Primes pour l’année 
1880

Chikpre des nou­
velles POLICES 

1880
CANADA LIFE.............
-Etna ................ ...............
Confédération..........................
Standard..................................

U1 Lû 1} 10 •••••• ••••••••• ••«•••••••••
Sun...........................................
Ontario Mutual ......................
Travellers.................................
Union Mutual .......................
London A Lancashire...............

925,024,370
10,324.888
G.785,890 
G.037,819 
5,952.547 
3,892,139 
3,l31,8S5 
2,927,344 
2,743,678
2 18H.740

8075.080
347,257
184 24G 
165.445 
194,485 
114,595 
81.817 
88,815 
83,153 
64.551

94,157,165
1,826.250
1,6*0.790 
1,036,987
1 ,G74,100 

926,370 
1,167,750 

321,350 
201,550 
706.900

rance du Canada sur la vie, pendàut 33 ans, «lepuis sa 
fondation en 1847 jusqu’en 1880.

Assurances en
viGCtun. nE'EM annul.PÉRIODES.

1850
1855
18G0
1805
1870
1875
1880
1881

$ 14,902
2,349,G08 
3,305,^07 
4,013 2G8 
6,404.437 

13,430.037 
21,447,759 
25,024,270

$ 27,838 
83/ 08 

133,146 
141.9G3 
273,728 
582,735 
835 856 
957 288

TO TA T. DES 
FONDS.

$ 41,873
217.758 
GG4 929 
717,37e* 

1,090.098 
2.412,362 
4 297,S52 
4.560.161

LES POLICES SYSTEMES 
MINIMUM

dont lé paiement aura lieu avant le 
30 avril 1885, ne seront pas ré­
duites, attendu les profits réalisés 
par lea bonis de IJ pour cent par 
année.

Après deux années d’existence, 
p dices sont irrévocables

les

TÈTES,
PATTES, .

RETAILLES
PANNES en an anche,

ROGNONS,
ETC., ETC.,

A \

A TRÈS BAS PRIX.

J. B. Renaud et Cie.,
72 a 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 17 décembre 1881. 111

Venant d'etre reçu
— A LA—

ment le pauvre petit malade— cela est turc. Pour do plus amples renseignements 
certain et ne saurait faire le moindre s’adresser nu ninNN«
doute. 11 n’y a pas une mère au monde D> N- h* Dluww*’
qui ayant mé dp ce sirop, ne vo\js dira 
pas aussitôt au’il met eh ordre les intes-,

• » * — w — x W
rédacteur on chpf du

Courrier du Canada.
Quèbçc, 24 octobre 188J. 37Q

A louer
Jsa /'Xctte maison do briques, à deux 

V étages, No 8, rue St Eustacho, 
lilial Faubourg St Joan, présentement occit- 

jyôpKr c. Beverly. On peut visiter la mai- 
ion do 2* heures à 5 heures de l’après-midi.
5 F. T. THiiMAS,

114, Côte Lamontagne. 
Québec, 1er février 1882—ts. 457

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec,

Un immense assortiment d’objets propres pour 
Cadeaux de Noël et du Jour de l’An,

—TKI.S QUE—

reliés en cuir 
etc., etc., do toutes

L. JOBIN,
Statuaire,

INFORME les MM. du clergé elles commu­
nautés religieuses, qu’il est réinstalle au 

mémo endroit, me Clairo Fontaine, Faubourg 
S-Jean, et qu’il est prêt k preudro des com­
mandes comme par lo passé Statues en bois, 
peintes, décorées ou plombés pour extérieur.

ÇT AVSSJ
Des statue* eu plfttro do toutes grandeurs avec 
décoration. Toutes cos statues sont d’après tes 
meilleurs modèles ouropet-ns.

prix modéré.
Québec, 18 novembre 1.881, 388

Albums photographiques,
Russie. Velours, Chagrin, < 
grandeurs.

Albums à dessin, [autographe], illuminées et 
autres genres tout h fait nouveaux.

Albums pour fleurs découpées [scraps] grand 
assortiment.

Boites à toilettes, richo garnitures.
Boites pour Gants ot mouchoirs.
Boites à ouvrngo, etc. Boites, Pupitros, etc.
Boites do fnnUifoie uvec papier ot enveloppes 

des genres les plus nounuiix.
Porte-monnaies et Bourses on cuir de Russie, 

etc., etc.
Encriers en ver taillé, etc., etc., de toutes 

sortes.
Grand assortiment de Livres do Prières et 

Chapelets m«»ntô on argent., etc.
Cartes pour Noel et le Jour do l’An.

flcÿ»AU PLUS BAS PRIX.
Venez et voyez jntr vous-même.

I. P. DERY,
LIBRAIRE.

Québeo, 13 décembre 1881 —1 an M

Les opérations nouvelles dépassent pour 1880, le quart du total des 
transactions de 23 autres compagnies faisant des affaires en Canada.

Le total sur les livres de la compagnie excède le quart du montant 
entier des assurances en vigueur au Canada.

Les bonis additionnels aux polices d’assurance pour les t5 dernières années ont ajouté 92I71I 
à chaque police originairement de $1,000.

Les bénéfices au comptant pour le même temps ont été de 35 à 39 pour cent sur toutes les 
primes payées iï l’entrée en raison do l’âge.

BUREAU PRINCIPAL, HAMILTON, ONTARIO.
A. G. RAMSAY. R. HILLS. J. W. MARLING.

Directeur, Gérant et Président : Secrétaire : Surintendant des Ancnees :
R. POWNALL, P. LAFERR1ÈRE,

Secret, pour la Prov. de Québec, Insp. des Agences pour la Prov. de Québec,
AGENCE DE QUEBEC : 56, Rue St-Pierre (Edifice de la Banque Union)

C. S. PARKE. M. D.r "aATVALLÉE, M. D. GEOi Vi TESSIER, AjJBIlt SpBCldli
J. F* BELLEAü. agent. Québeo

Québec, 1er février 1882—lm. . 454

Effets ‘_ _ '. !
Coton à drap blanc, 1ère qualité.
Coton à drap blanc, croisé, lèro qualité. 
Les meilleures toiles, drap blanc, d’Ir- 

lando, lèro qualité.
Les meillouros toiles demi-blanches, croi­

sées, 1ère qualité.
Toiles et coton à oreillers.
Coton blanc sans apprêts, Horrocks, etc. 
Toiio à nappe cl à serviette blanche. 
Toilo à nappe et & serviette, demi-blan­

che
Les meilleures serviettes en toile d’Ir­

lande.
Toiles à serviettes, rouleaux, à verres, 

etc., etc. *

Notre établissement est connu 
comme gardant te meilleur assorti­
ment de la ville dans les classes des 
marchaJidiscs ci-dessus, et notre 
fond actuel est considtrable) bien 
assorti et de bonne valeur.

EN FAVEUR DE

l’Asile du Bon Pasteur,
SOUS LE PATHOMAGE DK

Sa Grandeur Mgr E. A. Taschereau,
Archevôque de Québec.

IL sera tenu un bazar pour le soutlon de celte 
Institution de Charité, le rt JUIN prochain. 

Les personnes qui seraient disposées ù faire 
quelque don en faveur de la bonne œuvre, sont 
priés do vouloir bien le faire parvenir aux 
Dames directrices du bazar, dont les noms 
suivent :

Madame A. CANNON
A. J DLCHESNAY,

RUE BUADE,

Haute-Ville.

JOS. VANDEY, 
IDEA 

ACHILLE CaRON,
LS BILOUBAU.

« CHS PETERS,
« JOS TOURANGEAU,
i LÉON ABEL,
• ABDONCOTÊ,
« THÉODORE TREMBLAY.

Mademoiselle MUNN.
Mesdames A. B. ROUTHIER, P. DbBLOIS 

NAP BALZARETTI, J SHE1IYN ot E BEAU 
DET présideront t\ la table des rafraîchissements* 

Québec, 27 janvier 1882. 437

COMPAGNIE

d’Assurance de Québec

CONTRE LE FEU.

ON fait savoir par le présent que l’assemblée 
annuello des actionnaires so tiendra au 

bureau de la comptgnie, LUNDI, lo *è no jour 
de FKVRIBR prochain, k DEUX HEURES de 
l’après-midi, où il sera alors soumis un état des 
affaires, et pour l’élection des directeurs.

Par ordre,
W. L. FISHER,

Kn r,S t n j f »

Québec, 21 janvier 1882—2s, 433

L’huile Astrale
DE PBATT.

AUSSI CLAIRE QUE L'EAU DE ROCHE!

Donne une lumière aussi vive que le gaz.
Brûle sans donner d'odeur ni faire

de fumée !

NE DÉTÉRIORE PAS LE BRULEUR

Vendue par tous les principaux épiciers et par
PEVERLEY * CIE»

56, RUE BE LA FABRIQUE,
En gros et en détail.

Québec, 25 janv. î882—6m.—6 sept 8! 350
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LE «JOUR RIfc H DU CANADA

Chemins <le Fei

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1882-Arrangements d’Hiver-1882

Vapeurs Océaniques

LE et après LUNDI, 21 NOVEMBRE, les 
trains marcheront comme suit les dimanches 

exceptés :
Laisseront la Pointe Lévis

Heure du Heure de 
Chemin de Fer. Québec. 

Train iïExpress pour
Halifax et St. Jean..... 8.10 A. M. 7.55 A. M. 

Train d'Accommodation _
et de la Malle.............  9.30 A. M. 9.15 A. M.

Train de Fret................ 7.00 P. M. 6 45 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train d'Kxpress d’Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.20 P M. 8.05 P. M.

Train d1 Accommodation
et de la Malle.............. 3.40 P. M. 3.23 P. M.

Train de Fret.............. - 5.25 A. M. 5.10 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau du C de F. Moncton. N. B, 15 nov. 1881.

D. POTTINGER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 18 novembre 1881. 1105

-*5KfT

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

A PARTIR du 3 novembre, les trams pour le 
fret et les passagers circuleront comme suit 

(les dimanches exceptés).
Allant au Nord.

Quitteront la Station du Palais,
Québec.....................................

Arriveront à St-Raymond.........
Allant au Sud.

Quitteront.St-Raymond 
Arriveront à Québec....

3.30 P. M. 
G. 15 P. M.

G.30 A. M. 
9 15 A. M.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorelte, 
St-Ambroise. Scieries de Connolly, St-Gabriel, 
lac 8t-Joseph, lac Sergent, Bourg-Louis, et 
Ste-Catberine.

§0TLe service des trains se fera sur l'heure 
de Montréal.

Le fret est re^u et les billets sont vendus à la 
station du chemin de fer Q. M. O. A O., au 
Palais.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire.

MM. Leve et Alden, agents pour les billets, 
en face de l’hôtel St-Louis.

Québec, 3 novembre 1 SS 1. 366

C1F1H 01 FEI 11 H D & 0
CHANGEMENT D'HEURES.

- "«AiA •- *
7« ÆSr'* *

ILAIF*m ï CLAIRET
Clairets en Barrique et en demi Barique importé* directement do Bordeaux expédié* à Québec 

par le navire Doilico Caria.
20 Caisses Blaye Vin Rouge, Boutoille et demie Bouteille
15
10
10
25
10
IG

do Gamhlaimes 
do Bourg 
do Latresne 
do Fronsae 
do St-Bstephe 
do Macon

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

I.1CHS E ALLAN.
<ou$ contrai avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

SAUTERNES :
5J Barriques Sauternes | 25Caisse$ Sauternes 

10 Caisses Sauternes Chateau Tquem.

BRANDY :
5 Demi Barriques Jurnac Brands. 

10 Caisses Dutldloy Dolloy flasks.

—ARRANGEMENT Dili VER—

j ES lignes de cette compagnie se composent

5 Cuisses Duthiloy Delloy lins Champagne.

VIN DE MESSE :

25 Caisses Jarnac Brandy Bouteilles. 
5 Caisses Duthiloy Delloy $ flashs

Québec, 10 août 1881.

des vapeurs en fer à double engins suivants .............................
construits sur la Clyde. Ils contiennent des j raiie"dsiï.a notre X-imbn^rKcilaninions! 
compartimentas i\ 1 épreuve de 1 eau, sont sans ' 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, | 
sont équippés avec toutes les améliora*ions | 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé- * 
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dons les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
n ag k. i

PARISIAN~.........................6400 Capt. J. Wylie. *
SARDINIAN....................... 4200 Lt. Dutton:R N R
CIRCASSIAN.......... -.......3400 Lt. Smith, RNR j
POLYNESIAN.................... 4200 Capt. R. Broun.
COREAN............................. 4000 ---------------- ------
GRECIAN............................3G00 Capt. Legallois.
SARMATIAN.......................3600 Capt A. Aird. I
BUENOS AYR EA N............ 3S00 Cop!. N. McLean.
SCANDINAVIAN.................3000 Capt H. Wylie.
PRUSSIAN........................3000* Capt J. Ritchie.
MORA VIAN.................. 2650 Capi.J. Graham
PERUVIAN......................... 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN............................ 3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN........................3400 U. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN................ 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN......................... 2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR LAN-.....................2700 Capt J G Stephens
MANITOBAN................... -3150 Capt. Home.
CANADIAN.............. -....... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.....................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.......................2600 Capt. Menzits
WALDENS1AN.................-2300 Capt. Stephens.
LUCERNE........................... 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN.............................1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND.............1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’eiTectuant on cinq 

jours seulement d’un continent a l’autre.

Les vapeurs du service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant do LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant à Queens­
town pour prendre à bord et débarquer les 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

Gringras & Langlois
54, RUE DU PALAIS

304

EN VENTE

CALENDRIER
Dü DIOCESE DE RIM0USKI

POUR

1882

A PARTIR DK
LUNDI, 2 JANVIER

Les trains circuleront comme suit
1882,

Départ de Hoche- 
laga pour Ottawa 

Andrée à Otta­
wa ......................

Départ de Ottawa 
pour Hochelaga. 

Arrivée a Hoche­
laga...................

Mixte. Malle

Départ de Hoche­
laga pour Qué­
bec.................

Arrivée à Qué­
bec ...............

Départ de Québec 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga....................

Départ de Hoche­
laga pour St-Jé- 
rôme................

Arrivée à St-Jérô- 
me .................

Départ de St-Jé- 
rôme pour Ho­
chelaga..........

Arrivée à Hoche­
laga................

Départ de Hoche­
laga pour Joliette 
Arrivée à Joliette 
Départ de Joliette 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga....................

P. M. 
8.20 

A. M. 
7.55 

P. M. 
10.00 
\. M. 
9.45

P. M. 
G.40 

A. M. 
8.00 

P. SL 
5.3 0 

A. M. 
.30

P. M.
6.00

7.45

A. M.
6.45

9.00 
P. M. 
5.15 
7.40 

A. M. 
6.20

8.50

A. M. 
8.30 

P. M. 
1.20 

A. M. 
8.10

1.00

P. M. 
3.00

9.50 
A. M 
10.00 
P. M.
4.50

Exprès

P. M. 
5.00

9.50

4.55

9.45

P. M. 
10.00 
A. M. 
6.30 

P. M. 
10.00 
A. M. 
6.30

»•••••••

De Halifax :
t SARDINIAN..............Samedi 28 janvier 1882
‘PARISIAN................... « 4 février «
t HIBERNIAN.............. « Il « «
* PERUVIAN................. « 18 « «
f CIRCASSIAN.............. < 25 « .

Les steamers marqués de ce signe * paitent 
de Boston le jeudi avant la date du départ rie 
Halifax.

Les steamers marqués de ce signe 7 partent 
de Portland le vendredi avant la date du départ 
de Halifax.

Prix du Passage de la Pointe-Lévis : 
VOIE D1IALIFAX.

Cabine...........................SG2.G5, $78.00 et $88 0)
S .ant les u*ec—«odements.

Cabine secondaire........................................$45.00
Entrepont................................................. . 31.00

»^,Dcs billets de retour seront donnés h 
prix réduits.

LIGNE DE GLASGOW.
Durant la saison d’hiver un vapeur partira 

chaque semaine rie GLASGOW pour BOSTON 
ou PORTLAND, [via Halifax s’il y a lieu,] et 
chaque semaine «le Boston directement pour 
Glasgow.

Les connaissements sont accordés à Liverpool 
et à Glasgow, aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats-Unis, et de 
toutes les stations en Canada et aux Etats-Unis 
en destination de Liverpool et Glasgow, voie de 
Boston. Portland ou Halifax.

Il va dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

HBRuOn ne peut retenir des chambres si on ne 
paie d’avance. .

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RA * <t CIE., Agent.

**u‘-bec. 23 janvier 1852 H

Publié par LEGER BROUSSE AU,

Indiquant la date de la solennité des Quarante- 
Heures en chaque paroisse et approuvé par Mgr 
l’Evêque de Rimouski.

S’adresser ponr la vente en gros, à Québec, 
l’éditeur, 9 Rue Ruade

C&EN DEPOT CHEZ LA PLUPART DES MAP\.CIIANDS DE LA 
PROVINCE.

LE
—DE—

\JOUS pouvez rire, parler, chanter et jouer des 
airs avec son aide à une grande distance.

Traverse du Grand- 
Trône.

|^E et après lo 21 courant, le steamer de la

Ligne de Steamers
DE LA

Traverse quittera 
QUEBEC.

A. M.
7.15 Express poui 

Halifax et train mixte 
pour Richmond.

8.45 Malle pour la 
Rivière du Loup.

12.00 Train mixlo 
ponr Richmond

P. M.
5.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup et Malles pour 
l’Ouest.

STATION DK LEVIS. 

A. M.
•

Train du marché. 
7.15 Maile de l’Ouest.

P. M.

3.25 Train mixte 
pour Richmond et 
Malle de la Rivière du 
Loup et Express de 
Halifax.

Méditerrannée et New-!
York ! !

*••••••••

•• ••• • «

••••••••»

•••••• •••••••••••

» • • • • • • •

ES .STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT :
EG ADI, S0LUN70, PELORO,

VINCENZO F LO RI O,
WASHINGTON,

de 2500 à 4000 tonneaux, construits en fer, avec ~ 
compartiments, et toutes les améliorations mo ( Uépart ‘Ie Quebec, 
dernes pour le confort et la sûreté. Plusie ur 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 
construction.

Les arrangements et confort pour Jes pas­
sagers sont tout ce que l’on peut désirer et 
sur quelques vaisseaux SUPERBE . La table

gr
L‘s enfants qui sont capables de lire les chilfres 

, peuvent jouer des airs «le suite.
Le son est aussi fort que celui d’aucune Unie 

) ou clarinette.
Il n’est pas nécessaire de connaître la musique 

j pour le jouer.
Pour permettre a toute personne, qui n'a 

aucune connaissance de musique instrumentale, 
Je jouer de suite sur cet instrument, nous avons 
préparé une série d’airs, renfermaut tous les airs 
populaires, imprimés en chiirrts lisibles sur des 
cartes pour être placées à une distance conve­
nable sur l’Instrument, afin qu'il soit facile de 
lire et de jouer à première vue toutes sortes 
d'airs. Les personnes un peu familiarisées avec 
la musique peuvent jouer des centaines d’airs 
sans le secours des cartes.

Le téléphone musical est reconnu comme 
J une des plus grandes inventions de ce siècle 
N.-Y. Herald.

Le téléphone musical est plus étonnant encore 
que le téléphone parlant parce qu'il fera tout ce 
que celui-ci fait et enseignera de plus à ceux 
qui ne la connaissent la manière de jouer des 
airs. « N.-Y. Sun. »

Prix : $2 50. Prix par la maile, frais et port 
Il y aura des voyages intermédiaires pour le j payé $3.00. Aucun instrument n’est envoyé par

la malle sans être enregistré. Envoyez l’argent 
par mandat sur la Poste ou par lettre’enregistrée.

AVIS SPECIAL :—On ne peut acheter le 
téléphone musical que des manufacturiers eux- 
mêmes. « La compagnie de musique d'Edison, » 
Nos 215 et 217, rue Walnut, ou de leurs succur­
sales dans les Etats-Unis.

Dans une heure vous pouvez jouer sur lo 
piano, l’orgue ou le mélodion avec la musiquo 
instantanée de Edison.

A tout entant qui peut compter de un à cent 
il n’v a rien de plus facile. Aucun maître est 
nécessaire. Ce sont tous des airs populaires. Il 
y a des milliers de morceaux maintenant en 
usage. Satisfaction complète et amusement sont 
garantis. Instructions complètes avec sept mor­
ceaux de musique envoyés par la malle pour la 
somme d’une piastre.

Le temps et la glace le permettant.

ï fret.
Québec, ï janvier 1882. 66

NOUVELLES

IMPORTATIONS.
Venant d’être reçu à la maison 

JOSEni HAMEL & FRERES, dé­
partement dn détail, un grand assor­
timent de

25 Baril* Ingham C°Gi direct de Sicile.
25 Demi Barils Octaves do do 

Nous invitons spécialement les personnes qui désirent se procurer «les Vins purs à \c îiruous

Tapis Bruxelles, lmpériulo, Tapisserie, Ecos­
sais, Kidderminster, Napior, Jute, etc., etc., 
Bordures et Tapis à Escaliers correspondant, 
Prélarts Ecossais, Anglais, Américains et Cana­
diens.

Rideaux do Point et de Moussoline, Mousse­
line et Point à Rideaux, Ropp, Damas soie et 
laine, Crélonnes, Corniches, Poles et Mains de 
cuivre, Corde et Glands do toutes nuances, etc., 
etc.

PARFUMERIES
NOUVELLEMENT REÇUES

Par lo PiirlNftan.

Parfumeries Superlino de Lubin, pour le 
mouchoir.

Parfumerie Su per lino de L. T. Pi ver, pour lu 
mouchoir.

Verveine.
Ylang, Y la ng.
While roso.
Jocky club 
Mille (lours.
New Mown Hay.
Opononay.
Parfum do la Cour.
Patchouly, etc, olr.
Vinaigre de toilette de J. V. Bully.
Eau de Cologne véritable do Jean Mario

K urina.
Huile pour cheveux do L. T. Piwr.
Lait anléphéliquo véritable.
Savons en pains pour toilette, etc., etc.

—EN VENTE CHEZ—

«I. Hamel «fc Frères
58, Rue Sous-te Fort,

G2, Côte de la Montagne.

AUX •
MESSIEURS DU CLERGE

—ET AUX—

COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES.

GRANDE REDUCTION
Vente mi un réserve ! !

RABAIS EXTRAORDINAIRE! !!
Lo soussigné, ayant décidé do faire de grandes 

améliorations dans son magasin durant l'hiver, 
protito du temps des affaires d’automne pour 
oirrirson immense fonds do commerce à une 
réduction considérable, pour ne pas dire sans 
exemple et qui délie toute compérftlon.

C’est une occasion favorable pour les messieurs 
du clergé et les communautés religieuses qui dé­
sirent fonder des bibliothèques paroissiales, ou 
pour faire leur approvisionnement d’hiver. Je 
viens leur olfrir tous les articles nécessaires ù 
une fabrique :
Vins de Messe,

Cierges, Encens,Registres,
Ostensoirs, Calices, Ciboires, 

Encensoirs, Burettes, etc., etc
Ainsi que toutes sortes de :

Bouquets pour autels, *
Papiers pour fleurs artificielles,

Fleurs de toutes sortes,
Apprêts pour fleurs

MM. les marchands et MM. les commissaires 
d’Ecolos sont aussi invités à profiter de co rabaiB 
exceptionnel et Advenir faire chez moi leurs achats 
d’automne. Ils trouverontdans ma librairie tout 
ce qu'ils pourraient trouver dans n’import«v 
qu’elle maison de commerce du môme genro, 
avec l’assurance de payer bien meillour ma r 
ché, spé« iulement pour les nrticlos suivants 
Classiques français et anglais. Papeterio do tou 
tes sortes Livres blancs pour .la comptabilité 
Fournitures de Bureau, Enveloppes, etc.

Un Escompte de 10 pour 100
sera accordé on sus delà réduction générale su 

tout achat fuit au comptant.

J. A. LANGLAIS,
L1B RA IRE,

177, Kuo Saint-Joseph, Québec. 
Québec, 25 octobre 1881. 1103

Drap d’or fin,
Drap d’or mi-tin.
Drap d’or /aux,
Galons d’or tin, iui-lin ^t faux,
Franges » » » »
Drap d’argent tin et mi-tin,
Franges » » »
Galons • » »
Paillettes d’or **i d’urgent.
Dentelles » »
Bouclettes, Agréments, Glands, or et argent, 

etc.
Cannesiles. or.
Ornements d’Eglises complets.
Croix pour ornements.
Chapes, etc., etc.
Damas «le Soie i>out* ornemente. •
Galons et Franges de Soi»*, pour ornements. 
Encens, Ouates pour Saintes-Huiles.
Bas d’auhe.
Dentelles pour aube.
Etoffes à Soutane, < or Ions d’aube.
Ceintures, Soie Noire.
Toiles lines brin rond, etc., etc.

Jos. Hamel <fc Freres
tiS, Rit<î Moim-ic-Fort,

No «W, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec. 20 décembre 1381. 1

LA PLUS G PAN DE MERVEILLE DES 
TEMPS MODERNE

Les Pilules et
Onguent Holloway !

LES PILULES purifient sang, et guérissent 
tous les dérangements di. oie, de l’Estomac, 

des Rognons et des Boyaux. Elles donnent la 
força et la santé aux constit » ons débiles et 
sont d un secours inappréciable dans les indis­
positions des personnes du soxe do tout Age. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’nu 
prix inestimable.

FO U R RU RE S
Il ON assortiment de Fournitures est mainte- 

1 nant au complet et offert en vente à des 
prix raisonnables :

Capots pour Messieurs
en Aslracan et en Raton,

Robes de Voitures,
Jaquettes pour Dames, 

en Loutre, Astracan 
et Mouton de Perse, 

Manchons,
Casquettes,

Boas, etc., etc.
Aussi .—Gants de Chevreuil, Kid ot Laine. 

FOURRURES TEINTES ET REFAITES.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 10 octobre 1881. i()G2

LOiVttl to NT
est un remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et lo rhuma­
tisme, •

Four les maux «le gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances gluudulousos, et pour toutes 
les maladies de la peaux, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, R UK OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de ls. ljd , 2h. 
9d., \ 1s. 22s., et 33s. chaque boite et pot et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50 et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVt:KTISSEllIi:NTS.--Jo n’ai pasd’a- 
gents aux Etats-Unis, et mos remèdos no sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce do mos remèdes 
sont enregistrées à Ottawa et A Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Stroot. London.

Québec, 2 novembre 1881 — 1 an. C

Traverse entre I„é vis«t
Québec.

LE VAPEUR « Prince Edouard » fait pendant 
l’hiver la traversée entre Québec et Lévis 

aux heures suivantes :

ne peut pas être surpassée. La route est de 
NEW-YORK à:

Gibraltar, Marseille*, Gène*, 
NapleH. UfMftine, Palermo

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa.
|0TTous les trains d’e passagers sont pourvus 

de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs la 
nuit.

Les Trains voyageant entro Montréal et Ottawa 
correspondent avec les Trains voyageant entre I et au retour DE PALERME DIRECTEMENT à 
MonUéal et Québec. NewYork,touchant simplemenlà GIBRALTAR..

» ^€SrJrûiinS xUâ ^ir^ïnC 16 ^arlenl d0 Montréal La route suivie so trouvant à près de 500 
•t de Quebec à 4 P. M. milles au Sud de celle suivie par les steamers
M J**1*18 circulent (j après ] heure de qU[ touchent au HAvre, cette ligne Italienne est 
Montréal, et quittent la station du Mile-End généralement favorisée par du beau temps, 
dix minutes plus tard qu a Hochelaga. • Les passagers pour 1 italic par cçlle ligne de
BUBEAU GENERAL, 13, PLACE D'A RM ES\h\™m?rs\ évitent Tes transports ennuyeux par

BUREAUX DBS BILLETS : | ^Tire <,U -"’Pavant obliges

13, Place d Armes, f li/^vtrïta r202, Rue St. Jacques, \ M°NTBEAL.
Vit à vit l'Hôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENEGAL,
Surintendant Général,

Québec, 4 janvier 1882. J

A. M. 
7 30
8.30
9.30 

10.30

Départ de Lévis.
A. M.
7 heures.
8 
9

10

Envoyez un timbre pour le catalogue d’airs. 
A ceux qui vivent A la campagne éloignés 

des professeurs, c’est une source inépuisable de 
facilité. On demande des agents.

Pour $1.00 nous enverrons la Revue d'Edison 
pendant un an, it sept morceaux de la musique 
instantanée de Edison avec les instructions 
complètes, ou pour $3.00 no.us enverrons la 

1 Revue d'Edison pendant un an avec un téléphone 
j musical d'Edison, enregistré par la malle.

Lorsque vous donnerez votre ordro, ayez la
■ bonté do nommer le journal où vous avez vu
■ cette annonce
[ EDISON MUSIC COMPANY,

215 et 217, Walnut street, 
Philadelphie, Pa.

Bureaux locaux : 280, West Baltimo™ street,
; Baltimore, Md., 308 N. üths., St-Louis, Mo. 25

--------. j Silh Avenue, Pitsburg, Pa., 357 WashingtonEN VENTE J street, BqstonL Masslf 8 S. Queen street, Lancas-

11.30 ch. de fer du Q. G. 11
12

P. M. P. M.
1 heure. 1.30
2 2.30 ch. de fer du Q. C.
3 ch. de fer du Q. C. 3.30
4 4.30
5
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J & W REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

a i*a

PAPETERIE “ L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boRes A alluraottos en 

papier, cartes, tapisseries et papiers A 
envelopper et A imprimer.

/I la Papeterie du Pont Rouge
On l’abriquo les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpo de bois.

MM. REID font l'importation et le commerce 
do toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

(MA A <M AAA DEPOSEES dans le* 
A1U A JblUI/U STOCKS WALL 
STREET, conduisent à Ja'/orlune tou* les mois 
Livret envoyés gratuitement expliquant tout, 
chose. Adresser BAXTER A CIE., Banquierte 
17, Rue Wall, New-York. J

Les prix pour cabine et passage avec confort 
supérieur sont do $75 à $120 suivant les ports.

Il y aura une grande excursion à Rome dans 
le mois de juin 1882. r-T

Il y a un médecin et une*gcrde-ma!ade sur 
chaque steamer. —

Pour plus amples informations s’adresser A
L. W. MORRIS,

. Broodway,
New-York.

A Québec, a M. BROWN,
Agent pour le Canada.

No 113, Rue St-Pierre. 
Québec, 7 septembre 1881—1 an. O

’!

GUIDE INDICATEUR des sane-I 
tuaires et lieux historiques de la 

TERRE SAINTE,

Pur le FRERE LIEVIN dr HAMME 

Franciscain résidant à Jérusalem,

Seconde édition, revue, augmentée et accompa

, ter, Pa., Car. 9th et Walnut, Cumden, N. Y. 
Québec, 10 décombro 1881—3rn. 400

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papior et 
toutes sortes do vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. \

CORYMB
CONTRE LE RH UME DE CER­

VEAU (Cerjmu)

tlK remède d’un arôme agréable est sous la 
I forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
gnée de cartes ot de plans j dans une petite bouteille. Lo prix en est do

, *5 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine, 
j Lo but do la “ Corysine ” est d’empêcher toutes 
‘ les sensations désagréables du Coryza en agissant 

J directement sur le mal, celte poudre se dissout 
lu1 dans les mucosités et protège les mombrAnes 
is I enflammées du contact (le Pair.

i nui n mu.
AVOCATS,

Bu head D'Affaires : 28, Rue St-Pibiuie,
BASSE-VILLE, QUEBEC,

Suivent les Cours des Districts de QUEBEC 
MONTMAGNY et G AK P ft. '

E. X. DROUIN, 
lion. E. J. ELYNN. LL. D..
JEAN GOKSKLIN,

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE

CANADA
HT

ETATS-UNI

ANGLETERRE

FRANCK,

f Un 
-j îsix 

S. ( Troi

f Un i 
î.... i Six 

l Troi

(Un
. < Six 
l Troi

Un an...............*0.00
mois......... 8.00

Trois mois........ 1.50

Un an............... 20* stg.
mois.......... |2.« ••

ois mois......... fl.3 m

Un &D .......... -•..•OOPrQncii.
mois........... 3|> ••

Trois raofs........15 ••

Québec, 23 juillet 1881. 288

EN TROIS VOLUMES.
En vente aux bureaux du CourrUr du 

Canada pour la somme de $2.00 pour les trois 
volumes.

Québec, 7 octobre 1881. 362 (

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................t0 contins.
Pour chaque insertion subséquente.... 124 ••

Pour lo» annonces d’une plus grande étendue 
elles seront inseréos A raison de 10 contins par- 
ligne pour la première insertion, ot do 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les rèclamos, les abonnements
doivent être adressés à/

Léger Brousscau,
K DITE U R -1 * HO I » RI ÊTA IH E,

Du N. K. DIONNE, rùdaclour on cliul'
ELAVIEN MOKKIÎT, assist réducluur ' 
AUGUSTE MIGUEL, pour lu purliue.iropéontiu.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEUED.

En vente seulement au bureau du
COURRIER DU GARA DA.

CE JOURNAL Ta? au°UburZ I IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEGER B R O U S S E A O
ïâw.Ylirk.d,ann°nCeS P°Ur °® )0Urnal 4 Uiteur-Propriitaw,,
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